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NOTRE DAME DES QUATRE VALLÉES en Aveyron 
3ème dimanche de l’Avent A 

Messe à Bor 
le samedi 13 décembre 2025 à 17h  

  
Première lecture 
Lecture du livre du prophète Isaïe (Is 35, 1-6a.10) 
Le désert et la terre de la soif, qu’ils se réjouissent ! Le pays aride, qu’il exulte et fleurisse comme la 
rose, qu’il se couvre de fleurs des champs, qu’il exulte et crie de joie ! La gloire du Liban lui est donnée, 
la splendeur du Carmel et du Sarone. On verra la gloire du Seigneur, la splendeur de notre Dieu. 
Fortifiez les mains défaillantes, affermissez les genoux qui fléchissent, dites aux gens qui s’affolent : 
« Soyez forts, ne craignez pas. Voici votre Dieu : c’est la vengeance qui vient, la revanche de Dieu. Il 
vient lui-même et va vous sauver. » Alors se dessilleront les yeux des aveugles, et s’ouvriront les 
oreilles des sourds. Alors le boiteux bondira comme un cerf, et la bouche du muet criera de joie. Ceux 
qu’a libérés le Seigneur reviennent, ils entrent dans Sion avec des cris de fête, couronnés de l’éternelle 
joie. Allégresse et joie les rejoindront, douleur et plainte s’enfuient. 
 
Isaïe prêche au sixième siècle avant JC, au moment de l’Exil à Babylone. Comment comprendre 

l’expression qu’il emploie : « vengeance de Dieu » ?  Il s’agit d’une promesse de salut. Dans le texte 

que nous lisons, il est clair que Dieu ne se venge pas des hommes. Il prend sa revanche contre le mal 

qui atteint l'homme, qui abîme l'homme. Sa revanche, sa vengeance, c'est la suppression du mal. « 

Les aveugles voient et les sourds entendent, les boiteux bondissent et les muets crient de joie, les 

captifs qui sont libérés ». Quelle que soit l'humiliation physique ou morale qui nous empêche de vivre, 

Dieu veut nous libérer, nous relever. Quand Isaïe écrit ce texte, le salut auquel aspirent ses 

contemporains, c’est le retour au pays de tous ceux qui sont exilés à Babylone. Pendant les cinquante 

années d’exil on a rêvé de ce retour, sans oser y croire. Et voilà que le prophète dit « c’est pour bientôt 

» : « Ceux que le SEIGNEUR a libérés reviennent, ils entrent dans Sion avec des cris de fête ». Vers 

quel « pays » aspirons-nous à retourner aujourd’hui pour être dans la Joie ? 

Psaume 
Psaume 145 (Ps 145 (146), 7, 8, 9ab.10a) 
 
R/ Viens, Seigneur, et sauve-nous ! 

 
 
 
 
Deuxième lecture 
Lecture de la lettre de saint Jacques (Jc 5, 7-10) 
Frères, en attendant la venue du Seigneur, prenez patience. Voyez le cultivateur : il attend les fruits 
précieux de la terre avec patience, jusqu’à ce qu’il ait fait la récolte précoce et la récolte tardive. Prenez 
patience, vous aussi, et tenez ferme car la venue du Seigneur est proche. Frères, ne gémissez pas les 
uns contre les autres, ainsi vous ne serez pas jugés. Voyez : le Juge est à notre porte. Frères, prenez 
pour modèles d’endurance et de patience les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur. 
 

2 Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, 
le Seigneur redresse les accablés, 
le Seigneur aime les justes. 

1 Le Seigneur fait justice aux opprimés, 
aux affamés, il donne le pain, 
le Seigneur délie les enchaînés. 

3 Le Seigneur protège l’étranger, 
il soutient la veuve et l’orphelin. 
D’âge en âge, le Seigneur régnera.  
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Après la résurrection du Christ, les premiers chrétiens ont cru que son retour glorieux était pour très 
bientôt. Mais les années passent et il faut s’installer dans la durée. L’Espérance est devenue une 
affaire de patience. La foi est mise à l’épreuve du temps ! Jacques donne deux modèles de patience : 
la sagesse du cultivateur et le courage du prophète. D’année en année, le cultivateur a appris le 
retour des saisons : il sait que « Dieu donne en son temps la pluie qu’il faut pour la terre » comme dit 
le livre du Deutéronome (Dt 11,14). Les prophètes ont eu à affronter l’hostilité de ceux à qui ils 
annonçaient ce qui était pourtant la parole de salut. Ils ont tous dû apprendre la fermeté et la 
patience pour rester fidèles à leur mission. Espérance et Patience deux vertus qu’il est important de 
redécouvrir pendant ce temps de l’Avent. 
 
Évangile 
Alléluia. Alléluia. 
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 11, 2-11) 
En ce temps-là, Jean le Baptiste entendit parler, dans sa prison, des œuvres réalisées par le Christ. Il lui 
envoya ses disciples et, par eux, lui demanda : « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre 
un autre ? » Jésus leur répondit : « Allez annoncer à Jean ce que vous entendez et voyez : Les aveugles 
retrouvent la vue, et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, et les sourds entendent, les morts 
ressuscitent, et les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. Heureux celui pour qui je ne suis pas une 
occasion de chute ! » 
Tandis que les envoyés de Jean s’en allaient, Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean : « Qu’êtes-
vous allés regarder au désert ? un roseau agité par le vent ? Alors, qu’êtes-vous donc allés voir ? un 
homme habillé de façon raffinée ? Mais ceux qui portent de tels vêtements vivent dans les palais des 
rois. Alors, qu’êtes-vous allés voir ? un prophète ? Oui, je vous le dis, et bien plus qu’un prophète. C’est 
de lui qu’il est écrit : Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour préparer le chemin devant 
toi. Amen, je vous le dis : Parmi ceux qui sont nés d’une femme, personne ne s’est levé de plus grand 
que Jean le Baptiste ; et cependant le plus petit dans le royaume des Cieux est plus grand que lui. » 
 
Marie-Noelle Thabut : Jean-Baptiste a été mis en prison par Hérode. Les historiens de l’époque 

situent cet emprisonnement autour de l’année 28 et saint Matthieu dans son évangile dit que c’est 

à partir de ce moment-là que Jésus a commencé véritablement sa prédication. Il a quitté la région 

du Jourdain et est parti vers le nord en Galilée. C’est là qu’il a commencé sa vie publique. Matthieu 

nous rapporte toute une série de discours, y compris le fameux discours sur la montagne, les 

Béatitudes, et puis des actes : des quantités de guérisons d’abord, mais aussi des manières d’être un 

peu étrange ; par exemple, Jésus s’est entouré de disciples, pas tous très recommandables (il y avait 

un publicain) et plutôt disparates. Sur le plan religieux (comme sur le plan politique) ils n’étaient pas 

tous du même bord, c’est le moins qu’on puisse dire... 

Dans sa prison, Jean Baptiste entendait parler de tout ce qui se passait. Et il a fini par se poser des 

questions sur Jésus ? Il lui envoie des disciples avec une question : le Messie, c’est toi, oui ou non ? 

Jésus ne répond pas par oui ou par non à la question. Il cite les prophéties que Jean-Baptiste 

connaissait comme tout le monde. À travers ces citations, il lui dit : « Vérifie par toi-même. C’est bien 

cela que je suis en train de faire. Oui, je suis bien le Messie, le vrai Fils de Dieu, tu ne t’es pas trompé. » 

Aujourd’hui, quelle est la parole de Jésus qui vient renforcer ma foi ? 

 
--------------------------------------------------------------------------- 

 

« C’est de lui qu’il est écrit :  
Voici que j’envoie mon messager en avant de toi,  

pour préparer le chemin devant toi.» 
 
 

En union de prière avec vous.      thierry.glaisner@wanadoo.fr          06 80 28 27 46 
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